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Le 26 avril 1908, quelques ophtalmologues de 
renom créèrent, sous la houlette du prof. August
Siegrist, alors chef de la toute nouvelle clinique
oph talmologique de Berne, la «Association des
oculistes suisses» dans le but de fournir à ses mem-
bres la «possibilité de discuter de toutes les ques-
tions particulièrement intéressantes pour les oph-
talmologues exerçant en Suisse». A l’époque, la
société comptait 50 membres.

L’ophtalmologie dans l’évolution 
de la médecine
La médecine des XIXe et XXe siècles a été mar-
quée par d’importants développements dans le
diagnostic et le traitement des maladies, notam-
ment ophtalmologiques, ainsi que par l’évolution
technique dans ce domaine. Cette évolution est
toujours d’actualité.

De nombreux ophtalmologues suisses ont
marqué l’ophtalmologie mondiale. La liste de
ces personnalités est forcément incomplète et se
limite aux seuls membres de la SSO:
– Jules Gonin (1870–1935), Lausanne: secré-

taire fondateur de la Société suisse d’ophtal-
mologie, il a jeté, dans les années 20, les bases
de la chirurgie rétinienne moderne.

– Alfred Vogt (1879–1943), Aarau, Bâle et 
Zurich: travaux fondamentaux au microscope
à fente lumineuse sur le segment antérieur et
postérieur de l’œil: «Atlas de microscopie de
l’œil vivant éclairé au moyen de la lampe à
fente avec manuel de technique et de méthode
d’exploration» (1930, 1931, 1942).

– Adolphe Franceschetti (1896–1968), Genève:
créa à Genève le département de géné-
tique humaine. Ouvrage de référence: 
Franceschetti A, François J, Babel J. Les héré-
dodégénérescences (dégénérescences tapéto-
rétiniennes) (1963).

– Hans Goldmann (1899–1991), Prague, Berne:
travaux fondamentaux et toujours d’actua-
lité concernant la méthodologie et la techno-
logie des examens de l’œil: mesure de la pres-
sion intraoculaire (tonomètre de Goldmann),
examen du champ visuel (périmètre de Gold-
mann), examen à la lampe à fente du segment
antérieur et postérieur de l’œil avec lentille
de contact.

– Franz Fankhauser (*1924), Berne: contribu-
tions déterminantes pour l’application de la
technologie laser à l’œil.

– Rudolf Klöti (*1926), Zurich: pionnier de la
chirurgie rétinienne, principalement de la
chiru r gie du corps vitré.

Depuis le premier congrès en 1915, tous les rap-
ports de congrès ont paru dans les «Klinische
Monatsblätter für Augenheilkunde».

Recherche
Actuellement, des recherches portant sur les affec -
tions dégénératives de la rétine, l’approvisionne-
ment de sang dans l’œil, les glaucomes, les réti-
nopathies diabétiques et la génétique molécu-
laire, ont principalement lieu dans les facultés 
de médecine des Universités de Bâle, Genève et
Zurich, ainsi qu’à l’Institut de recherche en Oph-
talmologie (IRO) en collaboration avec l’EPFL et
l’hôpital ophtalmique de Lausanne.

La Médaille Jules-Gonin et le Prix Alfred-Vogt
récompensent chaque année des travaux de re-
cherche exceptionnels dans le domaine de l’oph-
talmologie. La «Goldmann Lecture» est confiée
tous les quatre ans, à titre de distinction, à un oph-
talmologue important lors du congrès annuel de
la société.

Où en sommes-nous aujourd’hui?
A l’heure actuelle, notre société compte 814 mem-
bres et nous organisons deux congrès par année
consacrés à la formation postgraduée et conti-
nue. La société est dotée d’un secrétariat profes-
sionnel qui assiste le comité, les commissions et
les membres. Il fait également office de lien entre
la législation en matière d’ophtalmologie et l’évo-
lution galopante dans ce domaine.

La relation entre médecin et patient doit 
primer malgré une technicisation toujours plus
forte. Qualité et efficacité sont les principes fon-
dateurs du traitement. Le vieillissement croissant
de la population et la demande certes justifiée
des patients de pouvoir bénéficier de méthodes
innovantes de diagnostic et de traitement, nous
confrontent à la question de déterminer la prise
en charge médicale la plus adéquate possible.
Celle-ci résulte d’un équilibre entre critères 
économiques et résultats souhaités. Trouver la
solution optimale est l’une de nos tâches prin -
cipales. Nous nous y employons avec raison et
humanité.
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